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vance. Les timbres de poste sont reçus
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Tout envoi d'argent devra Stre
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A. P. PIonoN,
Admnistrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.
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L E CANWA.RD
Montréal, 29 Déc. 1894

LETTRE DE LADEBAUCHE
UN E VIslfR CiI 1 Z LA BOURGEOISE

Lonma:, 24 Di:c iRE 1894.

Mon clier CANA in,

Il avait bien trois ans que je n'étais
pIa allé chEz lai bourgecise. J'étais à
Paris à Montutartre attendant un job
pour achever la couvexture de l'église
diu Facré-Co:ur, lorsquo j'ai appris que
notre principal forcaman, était mort à
Wiiidsor dans un des ilons de Maime
Victoire.

Comme dliabitudo poiur entrir chez
la bourgeoise j'ai chiché à la porte de
la cuisine.

Une dles servantes est venue m'ouvrir
de suite.

T peux juger leî la joie elts done.-
tiquefs dc' mccsie voir narriver comne ça à
l'impllroviste,.

Le poêle était allumé. Il y avait
mae irdeuir de chiard à l'oignon, un vrai

chiard canadien préparé l'a près ma re-
recette,

PeinhnliaIt que ça ciieccit la. cuicsinière
lue lit.:

-Eceute Ietiébauche, il est arrivé
une grosse ci ffiire ici pench:ntt ton ab-
i-iee. Jai autant. atcqie.tte de te conter
ça tout de muite.

-Cont moi ça, viUt 'l rce que j'ai
promis dl'envoyer ait t.'RANAcu-e noti
velles des vieux pays.

-limagine-îtoi, mon cher, que la bnr-
geoise ai reçu la einiie dermière la vi
site du lremier foreman canayen.

C'était un charmant garçon. AIa<c-
danme l'ai lfait monter aiu r'ahloi et puis
aprîuès elle l'a invité cà diner.

On vencait de faire loîsçr.i n-ie pour les
fêtes. Il y avait sur hu ataoïc un ragoûit
de boulettes, de l'échit'é, des socques,
du bcînciui de sa11ng et. des côtelettes d(e
mouton.

Tous les " bloods" de Londres étaient
là.

Des gros casques, je ie tî( dis que ça.
Vcilà-i-il pas qu'au moienv't où le

foreman cmettait, en fatii( de dépécer
une iôtelette. qu'il se trouve mal.

Il tombe en cinq coppes.
Oun l'enlève et on le fait coucher sur

un aofa dans un chlamiibru vîoisine.
Il reprend son respire. 11 revient se
qttre à table. Il avait A peine donné

al coup de fourchette qu'il retutibe à
arenverse.
Juge un peu le l'effet que ça ai fait

armi les dineurs.
Un docleur est appelé et il dit qu'il
t mort. Ileureuseeniit Madane Vic-
ire n'était pas à table, parce que ça
i aurait donné un choc sur le système.

La bonne dame depuis quelques
semaines souffre de grios rhumatismes
dans les jambes qui commencent à lui
enfier, que ça fait pitié.

Lorsqu'elle sort de sa maison elle est
obligée de se faire trainer en petite
voiture.

Naturellement on ne lui a pas annon-
cé la mauvaise nouvelle immédiate-
ment.

Ce n'est que trois heurei après qu'on
la lui a dite.

La pauvre dame a (t très affectée.
Elle a même pleuré.

Pendant la soirée, lorsque notre forn-
man était sur les planches, elle est venue
prier au corps.

Dans tout ça, mon cher CANAu, je
crois qu'il y a quolque clhose de croche.

Ça se pourrait que les prutestitats qui
étaient là, auraient rniF de lai ;oêésn
dans le manger de notre foreinalna.

Ce qui me fait lire cela c'est qu'on a
pas ouvert le corps pour Peniquête du
coroner.

La bourgeoise s'est montrée très gen-
tille pour notre ami.

Elle fait transporter son corps au
Canada sur un de ses grands navires
apcpelés le B/é dIdc.

Ça c'eFt un honneur qui ne s'eit
jitmcis accordé à un canadi"n.

Notre bonne bourgecois : le scret de
se faire aimer de ses gent.

La morale qu'il faut d l. uirieu dco tout
ce lue je t'ai raconté est qu le Ca-
nai>yens 'e doivent pas innter plus liant
qum la cui-ine dans la maison de ma-
dame Victoire.

Si Tlionpscon (tait resté len'bas comne
moi. il n'aurait pas eun d- Syncope.

Monter <n hacu t ouh z la ibourgceoiise

c'est trop fort pour ius autres.
l.is ta rnis de la imaison soit trop fa

rauds et ils peuvent nous causer de:-
éniotioiis tra)ei ilures.

A iò <2$avoir cancgé utin couple d'as.-
Fiettée de frienPcasêes c'v c les ervaî'teý,
je suis allé me coucher siur un her udet
dans une chambre à côti de I a putc y
et je me stis ri-veillé le lincleitnin na-
tia à sept heures pour î'renîdre le tracin
(le lhtindres.

Au revoir.
Je iuis,

Ton ali i.

LES SANS TRAVAIL
.lANiR E iMANIFEYMAloN> 'U .i*: elA311'

1). NiAIS

1.rs erciXEys uXANAnfl .:NS bi AReil•NT ct'a:

Il rgie ine cris' A iréa.
L'oua r' et sats travail. Il èt tt: s.

<ie le auivernti:nentc d aw f:ci
queqtue cli''se.

l.a tquetion c 'té iici< p:r ileix pii-
:intropes die Mntréa; les oraturs

qui savent rgitcr les ua.-.
Avant..itr une asembIée inonitre

était convcquée sur le Chai de Abiir.
par MM. L. A. W. Proub: ci Franis
Corbeil.

Il s'agibssiit dle prute '(.r en rms
énergiques centre le' ninici tris dot w
restinst iniactif's nci faco- d la npulain
oiulviòre 1

Trente 1mille personi e su' pressaielt
autour des tribuine d'où par iint le-
orateurs populaires.

Le but e l'assemblée ca été expliqué
en peu dle iits par les deuipx .résidet'aul.

il fallait agir.
L'action était d'urgence.
Ottawa devait être attaqué par l'in mée

des Sans Travail de Cuxey.
Des résolutions ont été adoptées à

l'effet de diriger sur li capitale diu Ca-
nada, une armée de Sans Travail A l'ins.
tar de celle de Coxey.

Cette armée comptant uit efT'ctif de

dix mille hommes est actuellement en
route.

Elle se dirige pédestrement vers
Ottawa.

Hier à 9 p.m., elle était rendue à Ste-
Thérèse où elle a campé près de la
gare.

Ce ratin elle s'est remise en mouve-
ment et elle était attendue ASt--Iermas.

Là M. Beatucham p, M. P. P., doit lui

porter la parole.
L'armée est attendue A Ottawa le jour

do l'An.

NOEL

La Noël à la cour d'Angleterre.
Chaque année, uivant un antique

usage, doit figurer. le jour de No;iël, sur
la table de la reino d'Angletcrre, un
roastlbeef umoiiiental, qui est servi
flanqué d'une hure (ie sanglier et d'un
pâté de v aison. Ce rosietbeef est dé-
nommé Roya/ bar-on(! f JB.rf.

Le " royal haron u il t bif " q,îi figura
en 1894 sur le buffet de la itinîe àil Oà.-
borne pso cent soixate livres ; il i été
pris.sur un uni mal él evé dans une forme
royale.

Le 24 au soir, le jeune fila d'un dé
puté bien connu iiidépose, comme tous
les aum', son soulier dans la cheminée,
puis une idée bizarre lui vient, in.spirée
par les bribes de cotnver-atiot qu'il re-
cueille dlejuis qulues temps.

-Alore, papu, le petit No l ipeut
s'introuir' comine ça dans les maisons
par les cheminiiées, pour distribuer des
jouets aux ciliat utges ?

-Mais oui, mon amili...
L'entant, apirès réflexiotn
-Eh bien, vrai ! c'est îencore lieu.

recux qu'il ai'n uiproito pas pour dépo-
sur une bomube!...

Trait d'enfiînt.-Oni avait donné à
un bamnibii ui " petit Jésus " rappor-
té de Rome, eai lui recontuucadant d'a-
bord le l'ciier beaucoup, puis de ré-
citer devant lai cliaque F.oir de fervenî-
tes prièresî. Double obligation dont il
s'acquitta L conscience, ce qui lui
valut un nouveau cadeau mais d'unt
autre enare : nia théâtre de narionnet-
tes ! Le marmot, dans lotit l'etlou-

s (astne do l'entrée n possession,
rimpe à Fat chambre, prépare son gui-

gnol, et si u:lhii, 'aviiLant soi Ent> tait-
lis,8s :-" 'Pavru petit !je ine te récite
qe des prières... ça nie doit pas t'a-

înmser beaucoup .! . . Attends un
'on !.- . . " Alors il l'installe conforta-

blei elit dans unîco chliste, i e tn mlou-
venuiiat ss tpaitiane,-et il lui offre le

Le jeu e Ie vi-me.
L1 g ros ( doit les ancôtres

ont liI flortun<i dais le cont mmerue des
futailles, est aujouirPhni imenmbre de
plinurscerceles.

.Danlsi ni snion.

Ui d s .istants vient d(e lancer une
épi.gamîiae à un autre, sans iméchai-
ceté, du r'este, hi.tore de ire iipe.

-- 'isistez pa, clui dit la. ninîtresse
de i maccisona ; il u'elntend pas la plai-
Fiantermc.

-Ah ! il es-t iusceptile!
-N(.. il it ionid

Le savit Arigi> tsit grandt ata-
tiur doli e:denlotaurs, jeux du mots, de-
vinetes, rébiu, etc.

Voii hlu devie( qu'il s'était cboiie:
AR URE eRIL

TO UT
Et voici comment elle s'expliquait
AR est à gauce, R LeQt à droite,

URE par dotwnmas TOUT. Le problème
est résolu ; il n'ya plus qu'à lire : A r
a gan (e'est à dire A r-ugo) ch'éril iroi-
te (c'est-à-dic chérit la droite) ; ajoutez
<re ; cela fiit : chérit (a droiture par-
dessus tout.

Fumez le Cigare "Rosebud."

OH! ALORS...

Scribe avait loué une maison à Va.
rennes pour y passer l'été. A peine
installé, il se met en quête d'un villa-
geois, possesseur d'une vache laitière.
On le lui indique.

-lon brave homme, dit Scribe, tous
les matins mon domestique viendra
chercher une pinte de lait.

-Bon I c'est huit sous.
-Par exemple je veux du lait pur,

mais très pur. Je ne veux pas du lait
de Saint-Jean-Baptiste Clait baptisé.)

-En ce cas, c'est dix sous.
-Vous le trairez devant mon domes-

tique.
-Alors, c'est quinze sous.
-Ou plutôt mon domestique traira la

vache lui-même.
Oh I alors c'est vingt sous.

DEVANT LE RECORDER

Lu Juro.-Prisonnier, la veuve Jack-
son vous accuse de lui avoir vole un co-
chon. Qu'avez-vous a dire?

LE PisoNNIE. - C'est vrai, votre
Honneur.

-Et qu'en avez-vous fait ?
-Je l'ai tué, et puis je l'ai mangé.
-Et vous n'en avez pa (le remords ?

Quand, A l'heure du jugement dernier,
vous vous trouverez en présence de lai
veuve Jackeon et de son cochon, que
direz-vous ?

-Pardon, Votre Honneur, êtes vous
bien sûr que le cochon y sera.

-Certainement qu'il y sera.
-Eh bien 1 je dirai à la veuve Jack-

son : " Le voilà, votre cochon I"

-Ah l'ambition ! que do malheurs
elle cause !

-Elle a perdu Napoléon Ier, mon
cher, s'il était resté lieutenant d'arti-
]crie, il serait encore sur le trône !.

* *
-Quel est le plus brau Cadeau que l'on puisie

faire à un ami pour le jour de l'An.
-Pa.beu, c'est bien simple. G'est un cigare

£ Rtosebud."

Fernieture de "bar."
Un bou pochard sort cri tibutant,

cramponné au bras d'un ami.
-Et surtout, implore-t-il d'une voix

pateuse, va doucement, ne remu pas
trop, sans ça, '"tu va me répandre."

*
* *

Une clame qui a la moindre considrL-at!on pour son
mari doit 'empî,resser de lui faire un cadeau pour le
j'ur de l'An. S'il est fumeur elle ira chn'. A. Nr.-
chan, 71 rue St-I.auect et lui aclietera u"e pire 'n
ecune de mer, ou un pot à talac artistique. Nathan

est le se) marclhand qui importe ses articles et les
ven'l au prix du gros.

*
* *

-Où allons-nous, mon oncle?
-Entendre une conférence sur les

opérations du Mont-de-liété.
-Alors, mont oncle, il va être ques-

tion le "« ian tante ". . .
-Oui, mon neveu, et ce sera le

"clou " de la soirée.
le,.

Les marchands de tabac qui veulent
marcher sur les brisées du Vrai Brazeau,
so fourrent le doigt dans l'Sil. La preuve
la voici. Peuvent-ils comme lui vendre
lh: cigares aux prix suivants: Stonewall
Jackson $3.25; Pegtop 83.25; Monopole
Ss.20 ; Blackstone $3.15; Varsity 3.50 ;
Tabac McDonald, Navy (3 et 4,) 45 ets
la lb ; Brunette 41 ets ; Derby 47 cts ;
Cigarettes Derby, Gloria et Prince $1.80.
Ces prix seul pour le gros. C'est au No
47 rue St-Laurent.

* *

-Vous savez, le fils Molard, il vient
de voler $2,000 tranes à son patron.

-Il va bien, le gaillard !
-Il a de plus, emporté votre para-

pluie.
- -Ah i l'affreuse canaille

**,
Fumez le BLACKSTONE

le meilleur Cigare a Ce.


